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REVUE DE PRESSE

D e nombreuses études rapportent des données
de prévalence de sensibilisation aux différents

allergènes les plus communs. Cependant, les compa-
raisons des données issues de ces études sont diffici-
les, en raison du peu de centres participant à chaque
étude ou du faible nombre d’allergènes testés.
Grâce aux données de l’enquête ECHRS I (European
Community Health Respiratory Survey), la répartition géo-
graphique des sensibilisations à neuf allergènes environ-
nementaux communs en Europe (Dermatophagoides
pteronyssinus, phléole, chat, Cladosporium herbarium,
Alternaria alternata, bouleau, Olea europea [olivier], ambroi-
sie et Parietaria judaica) a pu être établie sur la base des
résultats des test cutanés. Ces tests présentent l’avan-
tage d’être moins onéreux que le dosage sérique des IgE
spécifiques ; en revanche, ils sont soumis à une certaine
subjectivité et peuvent être difficiles à standardiser.
Les données de sujets adultes issus de 35 centres
répartis dans 15 pays ont été analysées. Les résultats
mettent en évidence d’importantes variations géographi-

ques pour chacun des allergènes étudiés. La prévalence
globale des sensibilisations, tous allergènes confondus,
est également très variable, allant de 17,1 % à 54,8 %
(médiane : 36,8 %). Sur l’ensemble des centres, les
sensibilisations les plus fréquentes concernent D. ptero-
nyssinus, les pollens de graminées et les allergènes de
chat (médianes intercentres : 21,7 %, 16,9 % et 8,8 %,
respectivement). Pour les allergènes de l’environnement
d’intérieur, il existe une tendance à la baisse de préva-
lence dans les régions les plus chaudes d’Europe.

De manière attendue, les sensibilisations aux aller-
gènes environnementaux observées dans les diffé-
rents centres sont soumises à des variations géo-
graphiques. Ces résultats sont cohérents avec les
observations basées sur les dosages des IgE spé-
cifiques. Les tests cutanés représentent donc une
méthode valable d’évaluation de la distribution des
allergènes dans une étude épidémiologique multi-
centrique. 
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L es premières recommandations ARIA (Allergic
Rhinitis and its Impact on Asthma) ont été publiées

en 2001. Les nouvelles données sur l’efficacité clini-
que et les différents mécanismes d’action des diver-
ses formes d’immunothérapie qui sont apparues
depuis ont fait l’objet d’une analyse récente dans 
l’objectif d’une actualisation de ces recommanda-
tions.
Outre des données actualisées sur la voie sous-
cutanée, cette revue met en évidence plusieurs élé-
ments concernant l’immunothérapie sublinguale (ITSL). 
• L’efficacité de l’ITSL chez l’adulte atteint de rhinite
allergique est formellement prouvée ; elle est également
démontrée chez l’enfant et chez l’asthmatique, mais

des essais cliniques sur de plus larges effectifs sont
encore nécessaires.
• L’ITSL est bien tolérée et ses effets secondaires ne
sont pas plus importants chez les enfants âgés de
moins de 5 ans.
• Chez l’enfant atteint de rhinite allergique, l’ITSL peut
réduire la progression vers un asthme.
• Un essai ouvert randomisé a montré que de 
nouvelles études sont nécessaires pour identifier la
dose d’entretien optimale et préciser les mécanismes
d’action.
• De nouvelles approches en immunothérapie, incluant
l’utilisation des adjuvants et des allergènes recombinants,
sont en cours d’évaluation.
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